
IL n'y a pas que des chiensqui errent dans certainsquartiers de Libreville. Deplus en plus, on croised'autres espèces animales,à l'instar des cochons, coqs,poules, chats et autres ani-maux domestiques. Cesderniers, après s'êtreéchappés de l'enclos deleurs propriétaires, traî-nent çà et là, dans la plu-part des zones d'habitationde la capitale, surtout dansles zone sous-intégrées dela ville. Il suffit de sillonner der-rière certaines habitationspour les voir et se convain-cre du tort qu'ils causentaux humains. Les cochons,ces mammifères, sont les

plus nuisibles. Ils sont enpermanence à la quête deleur pitance. Omnivores, ilsse nourrissent de tout etsont prêts à défoncer uneconcession pour chercherde quoi manger. Au quar-tier dit Derrière-l'école

normale, dans le 1er arron-dissement, par exemple,ces animaux, écument leslatrines et les poubelles, àla recherche de leur repas.Non sans conséquence surla quiétude de la cité et deshabitants. Dans leur déam-

bulation quotidienne, ilsrenversent le plus souventles bacs à ordures et épar-pillent les immondices ausol. Comme on ne peut l'imagi-ner, ces animaux errantssont, par leur mode de vie,

des agents polluants del'environnement et des po-tentiels porteurs de mala-dies animales, qui peuventfacilement se transmettre àl'homme.La réaction des servicesd'hygiène, de la protectionet de l'assainissement del'environnement ne devaitpas se faire attendre. Dèsmaintenant, il faut envisa-ger des mesures permet-tant d'éviter laprolifération de ce genred'animaux errants. Déjàqu'avec les chiens, la ragen'est jamais loin.
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LE climat est de plus enplus délétère à l’Agence na-tionale de gestion et d’ex-ploitation desinfrastructures sportives etculturelles (Anageisc).Trois mois que le person-nel n'a plus touché son sa-laire. Pour manifester leurmécontentement, lesagents ont animé un point-presse le 15 février dernierau stade de l’Amitié d’An-gondjé dans la communed’Akanda.Cette rencontre avec lesmédias avait pour objectif,entre autres, de dénoncerle traitement insupporta-ble des mesures d’accom-pagnement liées à ladécision du Conseil des mi-nistres du 16 novembre2018 portant suppressionde l’Anageisc, avec effet im-médiat. En effet, en date du20 novembre 2018, la di-

rection générale de l’Ana-geisc avait traduit la déci-sion gouvernementale àl’ensemble de son person-nel. Au cours de cette réu-nion, le secrétaire généraldu ministère des Sportsavait indiqué que la déci-sion du Conseil des minis-tres ne pouvait être remiseen cause. Toutefois, en l'ab-sence de l’existence juri-dique de la nouvelle entité,

il avait invité le personnel,au nom du ministre d’Etat,à rester en poste et à rem-plir ses missions habi-tuelles, en garantissant queles dispositions relativesau fonctionnement et auxcharges salariales seraientprises en compte.
« Jusqu’à ce jour, malgré la
mise en place d’un comité
de pilotage du ministère des
Sports, présidé par le secré-

taire général en personne,
aucune réponse concrète ne
nous a été apportée. Mieux,
le personnel s’achemine à
boucler son troisième mois
sans salaire, et les infra-
structures sont à l’abandon
total», a déploré Bertin Ba-bangoye, porte-parole ducollectif des agents del’Anageisc. Ces agents ontpu rencontrer le ministredes Sports, le 8 février

2019, et ont réitéré aumembre du gouvernementleur inquiétude concernantla durée de la période tran-sitoire, le règlement des ar-riérés de salaires, laliquidation de leurs droitssociaux, et le transfertéventuel du personneldans la nouvelle structure,à savoir l’Office nationaldes sports.Le ministre d'Etat, indique

le porte-parole du collectif,s’est personnellement en-gagé à revenir vers le per-sonnel, avec des réponsesidoines aux problèmessoulevées. Mais, grande aété leur surprise de rece-voir un arrêté signé le 6 fé-vrier 2019, portanttransfert, à titre transitoire,des compétences de l’Ana-geisc à la direction géné-rale des Infrastructuressportives et socio-éduca-tives du ministre desSports, assorti d’une noted’information déclinant lecalendrier de transfert decompétences, signée endate du 12 février 2019,pour exécution le 15 fé-vrier 2019, a expliqué Ber-tin Babangoye. Avant deconclure: « Nous souhai-
tons que nos arriérés de sa-
laires soient payés, nos
droits liquidés et, éventuel-
lement, que le personnel
soit intégré dans la nouvelle
structure. Nous estimons
que ce n’est qu’une la suite
logique de ce processus.» 

Trois mois sans salaire et des structures à l’abandon !

Agence nationale de gestion et d’exploitation des infrastructures sportives et cultu-
relles (Anageisc)

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

Une vue des agents en grève au stade d'Angondjé.
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Bertin Babangoye, le porte-parole du collectif des
agents de l'Anageisc.
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Tout comme des coqs et poules sans propriétaires.
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Un cochon errant au quartier Enset.
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CONDUITS par leur prési-dent, Stéphane Yanga -Yanga, les membres del'Amicale des anciensélèves du collège Louis Big-man de Libreville ont faitun don de sang, samedi etdimanche derniers, au Cen-tre national de transfusionsanguine (CNTS) de Libre-ville. C'était dans le cadredes activités annuelles deleur entité, conformément
au projet "Santé pour tous".Ainsi, selon StéphaneYanga -Yanga, qui était ac-compagné de son équipe, il

s'est agi d'abord de per-mettre à chaque membrede faire un examen médi-cal, afin de connaître son

statut sérologique, avantl'acte consistant à donnerdu sang.  De même, a-t-il fait savoir,ce geste de solidarité, pleinde générosité et d'huma-nisme, s'inscrit dans la vo-lonté des membres del'Amicale de sauver, autantque possible, des vies hu-maines. Et de venir en aideau CNTS, souvent confrontéà la pénurie de sang.M. Yanga -Yanga a annoncé,dans les jours à venir, d'au-tres actions allant dans lemême sens.

Don de sang au CNTS des anciens élèves du collège
Louis Bigman 

Œuvre de bienfaisance 
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Un membre de l'amicale en train de
donner son sang.
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